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«  Lactofermentation : un mot à la mode 
pour une technique ancestrale, qui consiste 
tout simplement à conserver des légumes 
crus dans de l’eau salée, explique l’auteur 
Raphaële Vidaling. La fermentation naturelle 
leur permet de fabriquer des probiotiques, qui 
contribuent à l’équilibre bactériologique de 
l’intestin et favorisent la digestion. Rensei-
gnez-vous sur la question, vous lirez une liste 
impressionnante de vertus  : renforcement du 
système immunitaire, apport en vitamines C, 
K, PP et B ainsi qu’en minéraux, détoxification, 
amélioration du transit... et bonne nouvelle, 
c’est très facile à faire !

1. Ne pas laver les légumes, puisqu’ils sont bio, on 
aura besoin de leurs « bonnes » bactéries. Se contenter de 
les brosser s’ils ont de la terre. Les couper en morceaux.

2. Préparer la saumure en mélangeant 30 g de sel 
par litre d’eau. Attendre que le sel soit bien dissous.

3. Disposer les légumes dans le bocal, par exemple 
en alternant les couches, pour faire joli. Pas besoin non 
plus de stériliser le bocal, il doit simplement être propre. 
Ajouter les herbes et les épices éventuelles.

4. Bien tasser les légumes. Le bocal doit être rempli 
jusqu’à 1 ou 2 cm du bord supérieur. Verser la saumure 
jusqu’à ce que les légumes supérieurs flottent dedans. 
Fermer le bocal et l’étiqueter.

5. Laisser le bocal à température ambiante 
(de 15 à 25°C) au moins la première semaine, posé sur 
une assiette, car il risque d’y avoir des fuites. Le liquide 
va d’abord devenir trouble, puis s’éclaircir : c’est tout le 
travail des bactéries. Ne pas ouvrir le bocal, sous peine 
d’interrompre ce processus. À partir de la deuxième 
semaine, le bocal peut être entreposé dans un endroit plus 
frais. Attendre 3 semaines avant de consommer. Il peut se 
conserver pendant une année au moins.

6. Il est préférable de faire des bocaux de petite 
taille. Ainsi, dès qu’un bocal est ouvert, on le finit sans 
peine. S’il est plus gros et que l’on souhaite n’en prélever 
qu’une partie, des précautions sont nécessaires : utiliser 
un ustensile propre pour se servir, ne pas y mettre la main 
ou ne pas remettre dans le bocal un ingrédient qui en a 
été retiré, et laisser le reste baigner dans la saumure. Il 
est plus prudent de conserver le bocal ainsi entamé au 
réfrigérateur. »

INGRÉDIENTS 
et matériel

 
• Des légumes bio et crus (chou, radis, carottes, 

haricots, poivrons, champignons, brocoli, ail, oignons, 
tomates, navets, céleri-branche, pois, fèves, courges, 
courgettes, aubergines, concombres, betteraves, chou-
fleur...)

• De l’eau non chlorée (minérale ou bouillie et 
refroidie)

• Du gros sel marin ordinaire sans ajout
• Des herbes aromatiques et des épices au choix
• Des bocaux avec joint en caoutchouc

Atelier DIY12h

© Raphaële Vidaling

Extrait du livre 
« Tout faire soi-même, 
30 minutes max »
de Raphaële Vidaling, 
Tana éditions. 

Des bocaux 
lactofermentés
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Riez-vous souvent, ou bien le stress et les 
responsabilités ont-elles fait passer votre rire 
aux oubliettes ? Si le rire est universel et béné-
fique, c’est parce qu’il est une ressource pour 
nous détendre, communiquer et remettre les 
choses à leur juste place.

eux œufs sont dans une poêle. Le 
premier dit  : - Qu’est-ce qu’il fait chaud ici  ! L’autre se re-
tourne et crie : - Ah ?! Un œuf qui parle ! » En lisant cette 
histoire drôle racontée par le psychanalyste Daniel Sibony 
dans Le sens du rire et de l’humour (Odile Jacob), pourquoi 
rit-on ? On perçoit un vide de sens, souligné ensuite par 
un excès de sens ; c’est cette situation absurde qui fait rire. 

Le rire jaillit sans qu’on le veuille, il nous échappe 
sans qu’on l’ait analysé. Il est inné, et, à bien y réfléchir, 
nous avons ri avant de savoir parler ! « Tout comme pleurer, 
crier, chanter, c’est un acte sonore qui demande de l’énergie et 
sollicite le diaphragme », expliquent Joëlle Cuvilliez et Mar-
tine Medjber-Leignel, animatrices d’un club de rire en ré-
gion parisienne et auteurs de 50 exercices de rire (Eyrolles). 
Le rire est dans le présent et la disponibilité. Aimez-vous 
votre rire ?

En fait, le rire et l’humour sont deux choses diffé-
rentes : l’humour est mental et culturel ; tandis que le rire 
est organique, naturel et universel. L’humour peut provo-
quer le rire, mais il n’est pas forcément bienveillant et peut 
s’exercer aux dépens des autres (voir aussi notre article sur le 
rire dans la Bible, pages 4 et 5).

Le rire libère - imaginez-vous en train de rire aux 
éclats ! -, car il détend le corps grâce aux secousses vibra-
toires qu’il provoque, et aux endorphines qu’il diffuse. Il 
peut même guérir de maladies, comme le racontent les 
auteurs de 50 exercices de rire : « Norman Cousins, rédacteur 
en chef du Saturday Review, dans son ouvrage Comment je 
me suis soigné par le rire, a découvert que rire dix minutes lui 
permettait de ne pas éprouver de douleur pendant deux heures 
alors qu’il était atteint d’une spondylarthrite ankylosante qui 
avait touché sa colonne vertébrale et ses articulations. Il a décidé 
de s’enfermer avec des films drôles, de lâcher ses médicaments 
et de s’adonner au rire jusqu’à sa guérison. » La présence de 

clowns dans des établissements de santé témoigne aussi de 
l’aspect thérapeutique du rire (lire aussi dans Zélie n°30, 
« Christine, clown à l’hôpital »).

Le rire permet aussi d’être soi, sans calcul. Divers 
facteurs peuvent amener à réduire notre rire : une éduca-
tion trop feutrée, où rire en public, dans la rue, à table ou 
dans une salle d’attente « ne se fait pas » ; la peur du regard 
des autres  ; ou encore le poids des responsabilités et des 
soucis, qui fait oublier de rire. Rire demande de s’arrêter 
un instant, de prendre le temps de plaisanter avec des amis 
ou de regarder un bon film comique.

Avant de nous demander comment retrouver ou 
entretenir notre âme d’enfant, propice au rire et à la légè-
reté, penchons-nous sur ce qui provoque le rire. Selon la 
formule du philosophe Henri Bergson, le rire serait « du 
mécanique plaqué sur du vivant ». Par exemple, un homme 
qui glisse sur une peau de banane et tombe suscite le rire 
du spectateur. Charlie Chaplin, qui devient quasiment 
un automate, dans le film muet Les Temps modernes, il-
lustre aussi cet aspect répétitif. Le comique de répétition 
est d’ailleurs l’une des six catégories du registre comique, 
avec les comiques de situation, de mots, de geste, de ca-
ractère et de mœurs.  Pour Daniel Sibony, dans l’humour, 
l’homme est plutôt « en proie à un symptôme : on essaie de 
l’y déloger, il s’y remet – de façon automatique ; et de la même 
façon, il essaie d’en sortir  ». Comme dans l’histoire drôle 
suivante qu’il cite : « Le foot, le foot, tu ne penses qu’à ça, se 
plaint une épouse anglaise. Je parie que tu ne pourrais même 
pas me dire quel jour on s’est mariés. - Si, je pourrais, dit 
l’homme : c’était le jour où Arsenal a marqué cinq buts contre 
Chelsea. » 

Plus largement, selon cet auteur, les histoires drôles 
touchent aux questions d’identité : « on redéfinit les mots, 

Le rire  
qui libère

Le dossier du mois
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HUMOUR ET FOI 
se rencontrent !

 

Prêtre du diocèse du 
Puy-en-Velay, le Père Pierre 
Trevet livre des histoires pé-
tillantes, vraies ou fictives, 
qui font rire, réfléchir, et en-
trevoir Celui qui est la Vérité.

Les plus humbles

Une dame dit sa profonde ad-
miration à un père jésuite :

— Vous êtes très supérieurs 
aux pères dominicains.

Le père enchaîne :
— Et pourtant, nous prions les 

uns pour les autres... Mais les do-
minicains doivent prier beaucoup 
mieux que nous.

Imparable logique des en-
fants

Un évêque est en visite pasto-
rale. Pour l’occasion, on a réuni les 
enfants du caté de toutes les petites 
paroisses du secteur. Le père évêque 
entame un dialogue avec ces en-
fants âgés de huit à onze ans. À un 
moment donné, il leur demande:

— Qui va à la messe le di-
manche ?

Aucun enfant ne lève la main. 
Alors le père évêque continue :

— Pourquoi n’allez-vous pas à 
la messe le dimanche ?

Un petit se risque :
— Parce qu’il n’y a que des vieux.
Pour ne pas en rester sur cette 

note négative, Monseigneur solli-
cite leur ingéniosité:

— Que faudrait-il faire pour 
qu’il n’y ait pas que des vieux ?

Une réponse jaillit :
— Il faudrait leur interdire 

d’entrer. (...)

Quête

Au cours de la célébration 
d’un mariage, le panier de la quête 
circule dans les rangs. Les fidèles 
se le transmettent de l’un à l’autre. 
L’un d’eux a la surprise d’entendre 
son voisin visiblement pas familier 
de la liturgie, lui demander, une fois 
le panier passé devant eux :

— Combien tu as eu, toi ?

Mystère d’amour

On ne peut comprendre un 
peu le mystère de l’eucharistie que 
par le grand angle de l’amour. Jésus 
dit : « Qui mange mon corps et boit 
mon sang a la vie éternelle » (Jn 6, 56). 
N’avons-nous jamais entendu une 
jeune maman penchée sur son bébé 
dire : « Je t’aime tellement que je te 
mangerais » ? Magnifique expres-
sion d’amour, de désir de commu-
nion. Une de ces mamans dont les 
quatre enfants ont tous passé l’ado-
lescence dit avec humour : « On dit 
cela quand ils sont bébés et quand 
ils ont quinze ans, on regrette de ne 
pas l’avoir fait ! »

Priorité à l’autre

Deux touristes, qui se pro-
mènent sans armes dans la brousse, 
voient tout à coup venir à leur ren-
contre un lion en quête d’un bon 
repas.

L’un des deux ouvre immé-
diatement son sac et commence à 
chausser ses baskets.

— Tu es fou, lui dit l’autre, tu 
ne penses tout de même pas que tu 
vas courir plus vite que le lion ?

Et le premier, tout en nouant 
ses lacets :

— Bien sûr que non, mais je 
voudrais courir plus vite que toi.

Un égoïste et un égocentrique 
sommeillent en chacun de nous.

Il faut bien toute une vie pour 
apprendre à aimer.

Plus jamais de télégramme
(...) Deux jeunes protestants 

doivent se marier. Quand c’est pos-
sible, les deux pasteurs participent 
à la cérémonie, celui de la paroisse 

du garçon et celui de la paroisse de 
la fille. Mais voilà que le jour de la 
cérémonie, le pasteur du fiancé ne 
peut se déplacer. Un peu ennuyé, 
il se décide néanmoins à envoyer 
un télégramme au pasteur de la 
fiancée, qui s’occupera de la béné-
diction des époux. Dans la prière, 
le Seigneur lui montre un passage 
biblique : « L’amour parfait bannit la 
crainte... » (1 Jn 4, 18).

Comme le coût d’un télé-
gramme est fonction du nombre 
de mots écrits, il décide, pour évi-
ter d’alourdir inutilement les faibles 
finances paroissiales, de n’envoyer 
que les références du verset, soit : 
« 1 Jean 4, 18 ». Seulement voilà, le 
préposé, à la poste, oublie de mettre 
le 1 devant Jean, et la première 
épître de Jean se transforme soudai-
nement en évangile de Jean, selon 
la notation officielle de la Bible...

Du côté du pasteur de la fian-
cée, le temps manque et il ne prend 
pas le temps de lire, juste avant la 
cérémonie, ledit verset, pensant que 
son collègue avait, de toute façon, 
été certainement bien inspiré... La 
cérémonie débute par: «  Mon cher 
frère qui allez vous marier, je viens de 
recevoir un télégramme d’exhortation 
de la part de votre pasteur. J’ai préféré 
attendre avec vous le plaisir de le dé-
couvrir. Votre pasteur nous conseille de 
lire Jean 4, 18. Ouvrons donc la parole 
de Dieu à Jean 4, 18 : “C’est vrai, tu 
as eu cinq maris et celui qui est avec 
toi, n’est pas ton mari”. » Stupéfaction 
et fou rire général dans le temple...

Appellation non contrôlée

Le père Charles B. préside 
à Yssingeaux la messe de Noël. Il 
encense l’autel. Une catéchiste en-
tend alors cette réflexion d’un en-
fant probablement un peu distrait 
qui vient d’apercevoir le prêtre en 
train de descendre les deux marches 
devant l’autel, avec l’encensoir collé 
contre lui :

— Regarde, le sac à main de 
monsieur le curé brûle !

Extraits de Humour et vérité se ren-
contrent. Petites blagues et autres histoires 
d’un curé de campagne du Père Pierre 
Trevet © Éditions Emmanuel, pages 
75, 48, 137, 55, 128, 61, 167. 
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les gestes, les personnes ; on casse leur identité pour feindre de 
la réparer ». C’est en réalité un « entrechoc ou événement entre 
deux niveaux d’être, de pensée, d’expression » ; par exemple, 
un choc entre le conscient et l’inconscient, le visible et le 
refoulé. Il est vrai qu’avec l’humour, on évoque des sujets 
– la mort, la sexualité, la religion... - que l’on n’oserait 
pas évoquer aussi librement le reste du temps. 
Là encore, l’humour peut libérer la parole. 
Encore faut-il le faire dans les limites du 
respect des personnes – d’où la fameuse 
question : « Peut-on rire de tout ? ». 

Pour retrouver un rire 
peut-être un peu enfoui en soi, 
on peut essayer de se souvenir de 
ce qui nous faisait rire dans notre 
enfance. Joëlle Cuvilliez et Mar-
tine Medjber-Leignel proposent 
de s’interroger  : quelles sont les 
dernières farces que nous avons 
faites ? Par exemple pour le 1er avril, 
ou bien au téléphone avec des amis ? 
Mettons de l’insouciance dans notre 
vie : chantons sous la douche avec une voix 
aiguë comme la Castafiore, ou bien chatouil-
lons nos proches – après leur avoir demandé s’ils sont 
d’accord, bien sûr.

Un rire salutaire est celui de l’autodérision. Rire de 
soi permet de ne pas s’épuiser à porter un masque social 
trop grave, mais aussi d’éviter de se prendre excessivement 
au sérieux, écrasant ainsi les autres et les épuisant par notre 
susceptibilité. Les auteurs de 50 exercices de rire proposent 
de lister quelques-uns de nos défauts et de nos qualités, 
puis d’en rire ! Cela permet de les dédramatiser, et égale-
ment de nous rendre plus accessible aux autres. 

Prenons le temps de fêter – même les petites joies, les 
petites réussites, les petites victoires –, de partager des jeux 
de société, de jouer avec les enfants - nos maîtres en rire 
bien souvent -, de mimer ou encore de dire des virelan-
gues (« Cinq chiens chassent six chats », « Jésus chez Zachée et 
Zachée chez Jésus »...). 

Dieu a-t-il de l’humour ? Dans Humour et vérité se 
rencontrent (Éditions Emmanuel), le Père Pierre Trevet ex-
plique : « En Dieu, il n’y a pas le registre psychologique. Il n’y 
a que le registre métaphysique : il est l’Être même. Donc il n’y 
a pour lui ni surprise, ni distanciation, puisqu’il surplombe tout 
simultanément dans sa transcendance, tout en étant en même 
temps présent à tout, par l’immanence de l’être même qu’il com-
munique aux autres pour qu’ils existent. Ainsi, il ne peut y 
avoir d’humour en Dieu, mais la béatitude toujours actuelle et 
infinie. » 

En revanche, dans la personne du Christ vrai Dieu 
et vrai homme, l’humour peut s’exprimer. De nombreuses 
phrases de Jésus, que nous avons sans doute entendues cent 
fois, sont en fait très amusantes : « Quand vous jeûnez, ne 
prenez pas un air abattu, comme les hypocrites : ils prennent une 
mine défaite pour bien montrer aux hommes qu’ils jeûnent (...). 
Mais toi, quand tu jeûnes, parfume-toi la tête et lave-toi le 
visage » (Mt 6, 16). N’est-ce pas un humour assez théâtral 
que de souligner l’air souffreteux des pharisiens jeûnant, 
et de proposer à la place de se mettre sur son trente-et-
un ? En bref, dans l’ascèse et la pénitence, soyons discrets ! 

Même chose pour la charité : « Quand tu fais l’aumône, ne 
fais pas sonner la trompette devant toi », conseille Jésus (Mt 
6, 2) Est-ce que nous nous imaginons avec un trompettiste 
quand nous donnons une pièce à un SDF  ? Avec cette 
image pleine d’exagération, Jésus était sûr de marquer son 

auditoire, comme le souligne le Père Pierre Trevet.
Outre de nombreux saints pleins d’hu-

mour, tels que saint Alphonse-Marie de Li-
guori ou saint Jean XXIII pour les plus 

connus, on peut citer aussi des bien-
heureux qui, du haut du Ciel, ne 

manquent pas d’espièglerie. Ainsi, 
des religieuses avaient demandé à 
saint Joseph un cheval dont elles 
avaient besoin pour les travaux 
des champs. Afin d’exprimer 
leur demande, une sœur avait 
dessiné un cheval sur une feuille, 
mais n’avait pas eu la place de des-

siner la queue. Un fermier arrive 
quelques jours plus tard ; il n’a plus 

besoin de son cheval et veut le leur 
donner : « Il est très robuste ; par contre, il 

y a longtemps, il a eu un accident, et il n’a plus 
de queue ! »

Alors, même si les mesures sanitaires, les masques 
et les gestes barrière ont réduit les possibilités de se réu-
nir, sourire, rire et s’embrasser, à nous d’être inventifs  ! 
Par exemple, écrivons des cartes de vœux rigolotes à nos 
proches. Car la sagesse de Jean de La Bruyère nous le rap-
pelle  : « Il faut rire avant d’être heureux, de peur de mourir 
sans avoir ri ». 

Solange Pinilla
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LE RIRE DANS LE COUPLE

« Je t’imite lorsque tu viens d’apprendre une nou-
velle incroyable » ;  « Je t’imite dans la situation : tu as une 
heure devant toi pour en faire ce que tu veux » ; « Je t’imite au 
réveil avant d’aller travailler »... Jeux de mimes ? Presque : 
il s’agit de défis des cartes de la Boîte de Comm’ du 
Couple, créée par Maud Jan-Ailleret et Marie de Ca-
mas. Aller à la rencontre de l’autre, augmenter l’empa-
thie pour son conjoint, comprendre comment il nous 
perçoit et ce qu’il en montre – toujours cette question 
d’identité qu’évoquait plus haut Daniel Sibony –, dé-
dramatiser les petits travers de l’autre et de la relation, 
rire ensemble... Tout cela est bénéfique pour chacun et 
pour le couple. Cela permet aussi de suspendre le temps 
dans des vies souvent bien chargées. 

En libérant des endorphines, le rire suscite une 
détente et une intimité... D’où l’importance de l’hu-
mour dans la séduction, corroboré par des études 
scientifiques. L’adage explicite « Femme qui rit, femme 
à moitié dans ton lit » comporte une part de vérité.

À deux, on peut danser, regarder les sketches 
d’un humoriste que l’on apprécie ou un film avec 
Louis de Funès, s’écrire des petits mots, porter un vê-
tement inattendu... Humour et amour riment assuré-
ment ! S. P.
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où les passions naissent-elles ? Quel est 
le fonctionnement de l’âme humaine ? Comment les diffé-
rents sentiments se manifestent-ils extérieurement par des 
changements de physionomie ? Voici des questionnements 
aux frontières de plusieurs disciplines : sciences naturelles, 
psychologie, philosophie, mais aussi... art. Les artistes, 
en particulier à l’époque moderne, ont été fascinés par la 
traduction des émotions de l’âme humaine sur le visage, 
jusqu’à théoriser la question.

Si, au cours du Moyen Âge, l’art avait avant tout 
une dimension symbolique, l’intérêt pour le naturalisme 
qui réapparaît à la Renaissance s’accompagne d’une 
étude de plus en plus poussée de l’expression des 
sentiments sur le visage humain. La plus cé-
lèbre réflexion à ce propos est sûrement celle 
de Charles Le Brun. Inspiré par le traité sur 
les Passions de l’âme de René Descartes, dé-
clencheur de cet engouement, le premier 
peintre de Louis XIV dissèque la physiono-
mie du visage selon chacune des expressions. 
À ses élèves de l’Académie Royale de Peinture 
et de Sculpture, Le Brun explique quelle doit être 
la hauteur des sourcils, l’écarquillement des yeux, 
l’ouverture de la bouche, selon les différents affects : rire, 
colère, surprise, admiration, ravissement, envie, douleur... 
Cet enseignement théorique est sans cesse illustré dans ses 
peintures : ainsi, très tôt dans sa carrière, La Tente de Darius 
(ci-dessous) montre à voir toute une gamme de surprise, 
d’étonnement, d’effroi et de gratitude sur les visages des 

femmes de la maison du roi de Perse, auxquelles Alexandre 
vient respectueusement rendre visite.

Loin de cette théorisation académique, les peintres des 
écoles du Nord s’intéressent de manière expérimentale aux 
expressions, dans une recherche de vérisme des représenta-
tions de fêtes et de parties de musique : que l’on pense à la 
Femme accordant son luth, de Gerrit van Honthorst (ci-des-
sous), semblant figée dans un éclat de rire éternel ! De même, 
il n’est pas étonnant de trouver, parmi les innombrables au-
toportraits de Rembrandt, une version dans laquelle, zygo-
matiques tendus, il rit à gorge déployée, au mépris du spec-
tateur (ci-dessus). La peinture néerlandaise invente même 

le genre des tronie, ou têtes d’expression : de tels ta-
bleaux, généralement de petits formats, présentent 

un personnage seul, généralement imaginé, sur 
un fond neutre, et tout l’exercice se porte sur le 
jeu de la lumière sur les carnations et l’étude 
minutieuse de l’expression du visage. C’est le 
cas, pour les plus célèbres, de L’Enfant riant de 
Frans Hals (ci-contre), ou encore de la Jeune 

Fille à la perle de Vermeer.

La sculpture n’est pas en reste, et de ma-
nière on ne peut plus originale, avec au XVIIIe le travail 

de Frans Xaver Messerschmidt. Cet artiste hors norme est 
resté célèbre pour ses têtes de caractère, en plomb ou en al-
bâtre, dont l’expression outrancière révèle, outre une étude 
presque chirurgicale des muscles faciaux, la personnalité 
schizophrénique du sculpteur (ci-dessous). Quoi qu’il en soit, 
ces bustes étonnants ne peuvent nous laisser de marbre...

Victoire Houdré, étudiante en histoire de l’art

Les têtes d’expression 
et la théorie  
des passions
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JÉSUS ET SON MONDE - Ludovic Nobel - Éditions du Cerf
     Lorsqu’on lit les évangiles, on a parfois l’impression d’être plongé dans un monde très 
différents du nôtre. Qui sont réellement les Pharisiens ? Qu’est-ce que la Décapole ? Dans 
la parabole des vierges sages et des vierges folles, qui sont ces jeunes filles qui vont chez 
l’époux de la noce ? Le Père Ludovic Nobel, prêtre de la Société missionnaire de Bethléem, 
enseigne le Nouveau Testament à la faculté de théologie de Fribourg et accompagne 
des voyages bibliques en Terre sainte. Dans cet ouvrage qui offre un regard historique et 
pédagogique, on apprend donc que les Pharisiens constituent un parti juif à l’époque 
du Second Temple (du IIe siècle avant Jésus-Christ au Ier siècle de notre ère). La Décapole 
était une région sous influence grecque située à l’est du lac de Tibériade et composée de 
dix grandes villes. Quant aux dix vierges de la parabole, qui sortent avec leur lampe à la 
rencontre de l’époux, elles font référence au banquet nuptial qui avait lieu à cette époque : 
la fiancée était conduite de la maison de son père jusqu’à celle de l’époux, sous un dais, 
entourée d’amies tenant des lampes allumées... Une précision parmi beaucoup d’autres. 

Solange Pinilla

               PAR LA FORCE DES ARBRES
                Édouard Cortès - Équateurs
    Ayant perdu espoir en la vie, en les hommes et en lui-même, notamment suite à l’échec 
de son entreprise d’élevage de brebis, Édouard Cortès prend de la hauteur sur sa vie et passe 
trois mois en haut d’un chêne, à côté de chez lui, dans le Périgord noir. Après un mois de 
construction d’une ingénieuse cabane, au printemps 2019, il partage ses journées entre les 
travaux domestiques – allant ainsi chercher son eau dans une source et se préparant un 
café de glands – et l’observation de la nature autour de lui. Émerveillé, il contemple l’arbre 
qui s’auto-élague, héberge oiseaux et insectes, et l’incroyable spectacle de la Création qui 
s’éveille. Ce journal intime, rédigé avec une plume incisive, retrace la paix qui revient, au fil de 
l’« enforestation ». Un livre aux feuilles instructives.  

Élise Tablé

ZÉLIE, L’ORPHELINE DE NOTRE-DAME
Béatrice Égémar - Mame

      Le deuxième tome des aventures de la petite troupe de Monsieur Vincent emmène 
le lecteur à la suite de Zélie, orpheline maltraitée par ceux qui se font passer pour ses 
parents adoptifs. Alors qu’elle est forcée à mendier dans les rues de Paris, Zélie rencontre 
les sœurs de la Charité et de jeunes camarades souriants qui aimeraient la revoir… Mais la 
petite fille disparaît mystérieusement. Les aventures de Zélie au cœur de Paris, au pied de 
Notre-Dame, passionneront les jeunes lecteurs dès 9 ans. Amitié, émotions et aventure 
sont au rendez-vous.

Marie-Antoinette Baverel

Pause lecture13h

ESSAI

JOUR-
NAL
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Rencontre16h
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nne Marbot, dynamique quadra, 
est chef d’entreprise : elle a créé une agence de garde 
d’enfant en région parisienne, nommée « À quatre heures 
et demie... ». Ce qui la passionne, c’est la formation des 
babysitters et le contact avec les familles. Elle travail-
lait auparavant dans des écoles ; puis elle a constaté une 
demande des parents concernant les babysitters. En 2006, 
elle a alors lancé son agence indépendante de garde 
d’enfant à La Garenne-Colombes (Hauts-de-Seine) et y 
a travaillé à mi-temps, consacrant le reste au bureau de la 
vie scolaire d’une école. 

Neuf ans plus tard, elle œuvre à plein temps dans son 
agence, qui dessert les Hauts-de-Seine, mais aussi Paris 
depuis septembre 2020. Sa collègue est justement respon-
sable du secteur parisien.

La garde d’enfant proposée concerne essentiellement 
les sorties d’école ou de crèche ; de plus, l’agence a pour 
projet de proposer ses services d’aide pour le recrutement 
de nounous à temps plein. Anne Marbot et sa collègue 
s’attachent à proposer un accompagnement de qualité : 
« Le recrutement des babysitters – essentiellement des étudiants 
– est fait avec soin, grâce à un entretien, la vérification du niveau 

de langue et des références, des tests d’évaluation de situa-
tions concrètes, et une visite au domicile de la famille une fois 
dans l’année ». Des formations sont également proposées, 
comme celles aux premiers secours, à des idées d’activités 
et de jeux de société, au thème de l’autorité... Les familles 
sont rencontrées de visu au moins une fois. « Nous connais-
sons les 80 familles et le prénom des enfants  !  », souligne 
Anne. Deux goûters sont organisés chaque année. 

 La directrice de l’agence est très attachée à l’aspect 
humain : « Nous sommes à l’écoute des familles, notamment 
dans les difficultés ; par exemple à cause de la crise, certains 
parents ont perdu leur travail... Avec les babysitters, nous 
essayons également d’être compréhensives.  » Anne distille 
aussi des « valeurs », notamment en ce moment grâce à la 
crèche de Noël dans la vitrine... 

Solange Pinilla

Anne Marbot, 
au service  

des familles

QUESTIONNAIRE DE PROUST 
REVISITÉ

Le principal trait de votre 
caractère ? La persévérance.

Une saveur de votre 
enfance ? Le gâteau marbré.

Le moment qui vous 
ressource ? Partager du temps 
avec mes filleules et mes neveux.

La pièce préférée 
de votre armoire ? Mon 
pantalon jaune moutarde.

Le livre que vous lisez 
en ce moment ? J’ai toujours 
un livre sur ma table de chevet 
mais celui qui ne me quitte 
jamais est Le journal de Prune.

Ce qui vous fait vous lever 
le matin ? Penser à toutes les 
personnes que je vais rencontrer.

Votre lieu préféré à Paris ? 
Les 5ème et 6ème arrondissements.

Un objet dans votre 
bureau ? Une broderie au point 
de croix que j’ai réalisée avec 
les prénoms de chaque enfant 
de l’agence depuis 2006.

Une bonne résolution 
pour 2021 ? Prendre avec du 
recul les événements négatifs.

A
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               UNE FAMILLE CHANTEUSE LAURÉATE D’UNE ÉMISSION
                
    La famille Lefèvre a gagné la finale de l’émission de M6 « La France a un 
incroyable talent », le 15 décembre, en interprétant un mashup (mélange) de 
All bells in paradise du compositeur contemporain John Rutter et de Douce 
nuit. Avec 30% des voix du public de cette finale – les votes ont été envoyés 
par téléphone – qui a rassemblé plus de 4,8 millions de téléspectateurs, cette 
famille versaillaise et catholique de six enfants a fédéré autour de la beauté du chant sacré et de l’unité 
qu’elle donne à voir avec joie et harmonie. Le chèque de 100 000 euros remporté par la famille leur 
permettra entre autres de respirer financièrement, les deux parents travaillant pour l’agence d’événe-
mentiel Rejoyce, touchée de plein fouet par la crise sanitaire et économique. En attendant de pouvoir 
les écouter en concert, on peut regarder les vidéos Youtube des deux aînés, Gaël et Blanche, qui se 
destinent à une carrière musicale professionnelle.

Élise Tablé

JEUNES ARTISTES PROMETTEURS

      Derrière « Clo & Tim », se trouvent Chloé et Timothé Durand, frère et sœur de 20 et 
22 ans, originaires de Normandie. Sur leur chaîne Youtube lancée il y a neuf mois, ce duo 
complice interprète des reprises et des compositions originales ; dernière en date, « Si la 
route te manque » (des dizaines de milliers de vues). Leurs voix fraîches et leurs guitares 
se répondent avec simplicité. Ils proposent également des chants de louange (Brûler le 
monde, Alléluia). 

      Avec quelques années de plus, Anael Pin a sorti un album, Psaumes, où il invite à une 
« méditation immersive » dans les psaumes bibliques, en proposant une version musi-
cale de quelques-uns de ceux-ci. Ainsi, le clip « Qui Habitat » mêle inspirations grégo-
rienne et électro de manière très personnelle et prenante. Tous ces titres sont également 

disponibles sur les plateformes audio.
Solange Pinilla

LOU-
ANGE

VOIX

CLIPS

Musique : 
de vive voix

ÉTERNEL EST SON AMOUR - Jubilate pop louange - Auto-production
     Le groupe Jubilate pop louange sort son troisième disque. Pour cet album, la famille d’Hé-
brail a choisi un thème essentiel : l’amour de Dieu. Au fil des chansons, aux paroles simples 
et spontanées, on reste sur un style électro pop et dans des tonalités variées : louange, 
adoration, prières classiques tels que Notre Père ou Je vous salue Joseph. Les onze enfants 
grandissant, auxquels s’ajoutent belles-filles et petits-enfants, certains chantent davantage 
que dans les albums précédents, créant également des duos, tels que père-fille pour Ô 
Seigneur tout-puissant et père-fils pour Jésus je t’aime. Gardant leur style autodidacte, le 
groupe parle tout particulièrement aux adolescents, et mentionne d’ailleurs les accords 
musicaux pour chaque chanson. Les bénéfices des ventes de l’album seront reversés pour 
la formation des prêtres.

Solange Pinilla
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UNE FEMME DANS L’HISTOIRE

Odile de Vasselot, 
intrépide résistante

u cœur d’une 
France écrasée par la débâcle, comme 
des millions d’autres personnes en 
1940, Odile de Vasselot, une jeune 
femme de dix-huit ans, écoute avec 
sa mère l’appel du maréchal Pétain 
à cesser le combat. Pour Odile, fille 
d’officier de cavalerie récemment fait 
prisonnier, c’est un effondrement. La 
défaite n’est pas acceptable. Le lende-
main, modulant les fréquences radio, 
elle capte la BBC et y écoute l’appel 
du général de Gaulle à poursuivre la 
lutte. De Gaulle est pour Odile un 
nom évocateur. Depuis des années, 
son grand-père, le général de Cu-
gnac, vante son raisonnement sur les 
blindés. Son père a également connu 
de Gaulle à Metz peu avant la guerre. 

Odile de Vasselot gagne Paris 
avec sa mère pour s’installer chez ses 
grands-parents maternels. Elle a pris 
sa décision. Elle résistera. C’est l’un 
de ces destins émouvants que raconte 
Jean-Paul Lefebvre-Filleau dans son 
passionnant livre Femmes de la Résis-
tance (Éditions du Rocher).

Elle mène d’abord des actions 
isolées, lacérant les affiches alle-
mandes, écrivant des commentaires 
sur celles des partis collaborationnistes 
et semant par terre des morceaux de 
papier taillés en croix de Lorraine. 
Le 11 novembre 1940, elle est sur les 
Champs-Élysées avec les étudiants 
pour honorer la tombe du soldat in-
connu en dépit du couvre-feu.

Enfin, après deux ans, elle est 
appelée en décembre 1942 par « Ma-
dame Poirier  », membre d’un réseau 
de renseignement qui transmet des 
informations aux Britanniques de la 
Belgique à l’Espagne. Odile porte-
ra désormais le courrier de la Résis-
tance, de Paris à Toulouse. Cachant 
son activité à sa mère, Odile fera la 
navette jusqu’en avril 1943, date à la-

quelle son réseau, trahi par des agents 
doubles infiltrés, est démantelé par la 
Gestapo. Odile échappe de peu à l’ar-
restation et rejoint Paris. 

Elle rejoint le réseau Comète, 
partiellement coordonné par le père 
jésuite Michel Riquet, qui assure le 
passage de Belgique en France, puis 
en Angleterre, de pilotes britanniques 

dont l’avion a été abattu en opéra-
tion aux Pays-Bas ou en Belgique. 
La jeune femme assurera les trans-
ferts de la Belgique jusqu’à Paris, de-
vant accompagner les aviateurs et les 
guider sans jamais se faire remarquer 
directement avec eux. Plusieurs fois, 
elle risque sa vie. Comète est infiltré 
et détruit par la Gestapo en janvier 
1944. Échappant de peu à l’arresta-
tion, Odile de Vasselot rejoint à nou-
veau un réseau de transfert de cour-
rier. 

Découverte par les Allemands, 
Odile quitte le domicile familial en 
juillet 1944 et se réfugie chez une 
amie. En août 1944, c’est l’insurrec-
tion de Paris. Pour Odile de Vasselot, 

la guerre ne s’arrête pas. Elle doit re-
joindre le nord pour porter de nou-
veaux messages. Filant vers les lignes 
allemandes à bicyclette, on la prend 
pour une collaboratrice. La police 
l’arrête, l’interne plusieurs jours Quai 
des Orfèvres. Elle est libérée grâce à 
l’intervention de ses supérieurs dans la 
Résistance. 

La guerre terminée, Odile 
de Vasselot reprend la vie ordinaire 
d’une jeune femme de son milieu et 
de son époque. Suivant des études 
d’histoire à la Sorbonne, elle com-
mence à enseigner dans les établisse-
ments fondés par Madeleine Danié-
lou (lire sa vie dans Zélie n°47, p. 21) 
et les sœurs de la communauté Saint-
François-Xavier. Après un temps à 
Sainte-Marie de Neuilly, elle rejoint 
la communauté et est envoyée fonder 
un établissement à Abidjan, en 1962. 
Elle restera plus de trente ans en Côte 
d’Ivoire. Toujours vivante, à 98 ans, 
Odile de Vasselot témoigne réguliè-
rement de son engagement dans la 
résistance pour une France libre.

Gabriel Privat
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En février dans Zélie >  La puissance du pardon

Donnez votre avis sur ce numéro ! 

Répondez au sondage, en cliquant ici : 

https://forms.gle/4KGxTeaWvz1pTmbD9

https://www.magazine-zelie.com/zelie47
https://forms.gle/4KGxTeaWvz1pTmbD9
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 « Voici le fruit de l’Esprit :  
amour, joie, paix. »

                              Galates 5, 22
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